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Zar) an un. doeuntent remgrqügble aquel on ne 
ArAik dh ner: frop'de-publicité. Cette pièce, émanée de la di- 
„Mon. genrale pour les affaires du-culte réformé, prouve À 


Wi anre que le gouvernement suit. une voie progtessive ef 
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Es Afl Asa uu Téfoggs toute la, get p ha 
dêpendánce possipies an} Neten de. bon rend 
reté de état. HA En 


EEEN EEN ES de 
z Denz, prédieateurs.s; piaient ‘adressés au roì et avaient trans- 
EsÀ.S. ML Ja,-copie d'une protèstation enivoyèée' par eùx au 
AmRade-góneral: de I’ Église réformée contre la résolution prise 
ânêe dernière par cette assemblée, sur une Adresse qui lui 
avait êtó presentée à cette époque. Les pétitionnaires àvaient, 
Rig temps ‚demandé à $. M. qw'elle voulût bien faire re- 
Dis / 
MESRNOg ndcensaires ‚afin de rétablir U Église réformee sur Van- 
HU pied, et. d'exclurede la comniunauté tous les membres qui 
Scarteraient de sesdogmes Ad 
rek, ministre d' état, chargé de la direction générale de l'Église 

êlormée a jugé convenable, en réponse à cette dernande': 
ĳ: „Diabord;, „d'informer les pêtitionnaires qu’ ils étatent dans 
efter, s'ils erpyaient, comme il semble résùlfer de la con- 
fusion de leur Adresse, que le gouvernement avait le droit de 


Onner des ordres au Synode général, afin de décider, dàns un | 
Sprit, queleonque:les différends religieux, où. bien de les apla- | 


Dr lui-mêmê; re 
» Qu'ileët vraique }’organisatipn actuelledel’ Eglise réformée 
ourdèconlent, les zutres règlemens ecclésiastiques Ggalement 


PR vigueur) avpit.été, établig „en janvier 1816, par suite de cir- |: 


Omstances.tont-À-fait exceptipnnelles, et d'ùn commun ac- 
Cord entre le gouvernement de cette époquê et I' Eglise } mais 
qe cette intervention extraordinaire du gouvernement, lad- 
Winistration de YEglise. nêformée étant une fois corisolidée et 
Yeconnue génêralement, ne saurait nas se reriouveler ; 
ou” Qu il gerait contraire anx dispositions de la Loi Fondamen- 

zi 3,;des Pays-Bas et aux intentions du gouvernement, que 

Welai-ci s'arrogeât quelque jus IN sacra ou même qüelque juê 
MERCA:gacra en, dehors des. réglemens existans, comme aussì 
®p, dehorside sa compétence et, de pes, devoirs gênéràux, en 
Bairo do surveillgnen de bon ordo bt pir la oivels de bint. 
«2 {ne „par conséquent, tus les changemens ns. Mee 
Spirituels existans rie peuvent émaner que de !' Eglese et du aine 
Si la Synode est exclusivement autorisé, le, cas échéanit, à pren- 


dr lesmesures nécessaires conformément aux réglemens en |. 


Wgueur, on, sì l'intérêt de cette Église commandait la modifi- 
ation de ées réglemens, à y procéder après mûr examen et de 
Concert avec l'autorité légalede l'Eglise, sans aucune interven- 
von dy: gowgernement, Celui-ci, dans le cas où l'on en appelle- 


an Qnshomalogation, n’aurait qu'd veiller àcé qu'il ne sy 
Yowvdt rien de contrarre à la loi fondamentale ou de nuisible 


tranquillitg et àJasstretédel'étgt. sh 
»En second lieu, ‘de transmettre l’ Adresse dont il s'agit au 
snede général de’ Eglise réformée, connme à l'autorité ee - 
8 me, ant légalement le droit d'en agir comme elle le 
Hen aonvendle De ed a EN en 
“Cl aisposttion an ministre d'êtat , chargé: de la direction 
S®nérale des affaires pour le culte‘rèformis, est doublement im- 
jar. tes. dtabord parce-qu'elle prouve-évidemment que les 
Pâintes, au sujet du prêtendu joug sous lequel gemirait PE- 
8llse réformée, ne sort, niafteirferit föndéès ; et, ensuite, parce 
UÈ, parfaitement ek’ hartúdnie ave6 Fesprit du siècle, elle 
- “Mantre., selon nous quele gouvernement a sagement com- 
Dis qà letemps était, venu d'accorder à l'Église réformée un 
orcled’ action plus étendu que celui dont elle jouissait autre- 
olsan tontelois VOmpre le lien de ses relations avec l'état. 
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Lin B , don 
KBodolphes ‘jzimoe Harph et Rodolphe. ee 
ok ter la cour de la ferme et y trouva I'homme de grande 
Hole Sordi OPRA DD. haybonnier, Stat venu Pávertir de-Varrtvée de 
slnenh, tel.est Je nom.de.pepirdeona is aviit binquaute'ers ehvirótt: dúel- 
RD 9,Prrlonnage, avait cinquante ars ehviroti; qúel- | 
rf eden: argentajenf deux petites touffes de lens &ùn blond 
gi Arigaïent, de ‚ch Aen prâne,, presque entièrement chauve, 


‚rot 
4 8 age large, coloré, état, Co, Mhie ker ent rasé, sauf des favdtis Îtés-toürts, 
” “eg pred Eee narie t pe la nivean de loretlle, et hd 
anke ergkesant aur sep JOOP KE NGDdieg, Malgré son âge et son eïnbonpoint 
Ad rn alerte et robuste. Sa teerd shlogtiatlns était 
_ glass *-bignseillante et résolue;, il portait ane cravatte blanche , un grand 
était jen, leng habit,noir,à larges, aes; 8â.culotte, d'un gris verdàtre, 
ontrdegagg e étoffe que ses guêtres à boutors de nacre , nerejoignant.pàs 
ne tens jaxretières. Elles Jaissaient apercevoir ses bas de voyage, en lai- 


ä 


Ne EE 

& habilierient et la mâle tournure de Marph roppétlaient le type parfait de 

ie était Anglais gentilhomme (squire) , maïs höK Termier. - 

poeha ag tment, où; Rodolphe entra dans la cour, Murph remettnit dans la 

soigne ie. petite „aalèche de voyage une paire de pistolets qu’il venait de 
ent essuyer… peten AE Rn B 











… Dinatchië 2/4, 











node sur cette décision ou prendre'elle-même les | 


DE NE EE REE TN 
Mr et Re A Dender et rn |. 
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sebiet gn Hiel Aen ep 


ene appellent le-gentilhomme-termjer, Hatons-nous d'sjduter 


zelda Hornaide La Haye , Nos. 164, 165, 166 , 167 , 368 , 169, 170 , 171, 192 , 195 ét | 
- ek ld . ks é Se e a « . H k pr | 
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pd äà 3 ni 
…_ En effet, pouvait-on dire que F' Eglise Äbfornxée jouissait dans 
; les tels antbrieurs d'apme päkrfaite indépendanee, lorsqú’on se 
' rappelje.qu;à Amsterdam le ministre &vangéligue, ayant réuni 
‚ Jes suffrages:, ‘devait d'abord accepter gon mandat pour se voir 
‘ repoussè peut-être ensuite par le ol de Kourgimesttes d Ne 


; Sait-onpasque plus d’ un prêdicatenr, pbâr dvòir prononcé dans . 
| lathaite quelques paroles capables d'ölgdteucher l'autorité lo- 


‚ cate, avait bté:cite dewaint le. conseil deëmagistrate de-dá ville ; 
de | 


| Pindde +reoevoir, une -séxòrp,-admonitipn Ì, Etait-ee, jonir; 


la tuestion et langait des rescritsqui, la plupart du temps, 
étaïent ‘contraires a l'esprit des assemblées de l'Eglise ? Enfin, 
il résulte de ce qui précède que catte ancienne indépendance 


“de l'Eglise réformée n' était sous beaucoup de rapports qu'une . 


_chimère. 


au jour dans le reserit de S. Exc. M. le baron van Zuylen van 
; Nyevelt, n'amène-t-eHe pas à conclure que dans le domaine 
‚des affaires -de l'Eglise, nous avons- fait un grand pas vers la 
‚liberté religieuse ? Nous devons en savoir le meilleur gré au 


: lérance qu'il rencontre sur sa route. 
1e 


\__Ux journal frangais, la Presse, s'occupant da traité 
‚ que la France est sur le pòinit- de cohelure aveo la Bel- 
‚gique, prétend que M. Thiers dans son, traitë de com- 
‘ merce avec la Hollande en 1 Bib, faute d'avoir pris une 
 précaution importante, avait attiré à la France une vé- 
ritable mystification. On sait que, nous reproduisons 
\ textuellement, postérieurement d ce traité, le gouver- 
: nement hollandais a ressaisi , et au-delà par V'éléva- 
ton de certaines taxes lacales, les. cancessions qu'il 
avait faites sur les drosts: de douanes; de telle sorte 
qgwaprès le traöté „ 'industrie vinscole s'est trouvée, 
vis-d-visde la Hollande, qui profitait largement de 
tfous les avantages qúë nous lui avions accordés, dans 
une situation moins favorable qu’ avant le traité. 

Nous ne saurions laisser passer sous silence une allé- 
gation aussi fausse. Il n'y a eu ni surprise de la part de 
la Hollande, ni mystification pour la France. S'il ya 

eu méprise, erreur, lâfauteen est à celai qui n'a pas su 

‘s'entourer de renseignemens certains. Si la Presse 

avait pris la peine de.consulter.à Bordeaux le plus 

mince.exploitant de Vindastrie vinicole, on lui au- 
rait dit, que le droit d'entrée sur,,les vins, autrement 
dit chez nous droit de douane, dont le négociateur 
hollandais proposait seulement l'abandon, est en Hol- 


‘lande un droit três-minime; que, dans notre pays, 


consommateur, et nullement productif, l'assiette des 


à certaines exigences du moment, et qu'on le dimi- 


nue dès que le trésor a payé ses engagemèns; on lui ! 


aurait dit de plus que l'octroi de ville, irrégulièrement 
tarifié ‘chez mous, est un revenu manicipal, en dehors 
de Yaction du gouvernement, qui se règle d'après les 





— À qui diable en as-tu avec tes pistolets? —luidit Rodolphe. 
"—Gela me regarde , Monseigneur , — dit, Murph en destönttent da mar- 
chepied. — Faites vos affaires , je fais les miennes.. 
- — Pour quelle heure as-tu commandé les chevaux ? 
‘— Selon voë ordrés , à la nuit tombante: ; 
— Tu es arrivé ce matin P… ONE en 
_—: A huit heures. Mad. Georges a eu le loisir:dè tout préparer. 
— Tu as de l’humeur… Est-ce que tu n’gs pas gorftent de moi ? 


; enfin. le'dangèr… chest votrevie…. © Ed, 
ge ‘te sied bien: de parler !… Si jete laissais faire, ìl n'y aurait de périls 
qus.pour joi, et… 


„Rt quand ‘vous feriez le bien sanstisquef votre vie , où serait le grand 
‚mal ,Monseigneur? Ge A se oe 
‚__— Où seraitle grand plaisir, maître Marph? rd 
; er Vols, dit le squrreen haussant les épaules; — vous… dans de pareilles 
Pe Sep: Ls 


‘ tocratiques! Croyant les grands seigneurs d’une essence supérieure à la vó- 
tre, pauvres moutons,… fiers de vos boughers!! … en fe 


' ' 


‚Si vous étiez Anglais, Monseigneur, vous’coïnprefidriet dela ox ho- | 


“nore qui hgnore…. D'ailleurs , je serais Turc , Chinois ou Américain, que je 
: trouverais encore ‘que vous avez tert de vous exposer ainst… ‘Hier soir , dans 
* cette abominahle rue de la Cité, en allant pour déterrer avec vous ce Bras- 
\ Rouge, que Penfer confonde! il rn’a'fällu Ja cfeinte de vousirtiter , de vous 
» désohétr pour m’empêcher d’aller vous secouzjr dans votre tutte contre le 
ì bandit que vous avez trouvé dans lallée de ce bougé: 

| ger Cest-à-dire, M. Murph, que vous doutez de ma force et de mon courage ! 
\ \Ïfalheureusement vous m’avez cent fbis mis à même de ne douter ni de 


Yun,ni, de, l'autre. Grâce à Dieu, Crabb de Ramsgate vous a appris à bozer , | 


: Lagaur' Ae Paris (2) vous a enbeigùë la canne’; le chausson ét par curiosité 
í Pargot ; Ie famenx 





: EE NTS EET EERE Ee 
(3) Célfbroi professeur desayste, _ k 






indépendance au spirituel, lorsque, „dans mûinte divergence 
‚ d'opimion sur la matière, l'état s'inamisgait sur-le-champ dans . 


‚__La cóïparaison qui se présente d'elle-même ici entre ce 
qui avaif hieu précédemment et tes principes libéraux mis 
|Y'affirmer, mais bien platôt, légèreté, inconsèquence 
| dans une pareille allégation; et ily a peu de générosité 


‚gouvernement, qui soutient sì sagement les principes de la li- | 
berté religieuse , malgré quelques restes d'injustice ou d’into- 


nt _ : 5 nd 


« A REN 0 ©: . e . . 
‚impôts s'établit principalem a: consommation ; | en aje : 
1mp P P ent sur la: c » | satisfaction iirtérieure que produit toujours l’accomplissernent 


‘que Vaccise, très-variable, se pergoit pour satisfaire | 


Jg, ne le suis que trop , Morseigaeur,… que trop… Un jour ou autre. … 


Oh! ‘que’ vous voilà bien vous autréb John Büll avec vos scruputes aris- * 


Bertrand vous a apjiris Vescrjme , et dans vos essais contre. 


| EE 


t 

















| de gladiateur , il reprit en souriant ; - 


crâne de fer, lorsque:le dévouement est;implanté dans ton ferme et 
| ceeur, le démon userait ses dents et ses onglesàlesenretirer… ; 


jet 
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dre > ï 
5 ves 


\__ BUREAUX'A LA HATE. 
PN Petit Marché-auz-Hèrbes ‚N° 370. 
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: f compris et 10 cts. par ligne-en-sus._ 
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besoins du budget de chaque ville; et que ce droít, 


plus élevé à Amsterdam et à Leyde, est moindre à La 
Haye, Harlem, Utrecht et dans les autzes villes de la 


| Hollande, tandis- qu'il ne se pergoit même. pas à Rot- 


terdam, Dordrecht et dans tout le plat pays. 
Lors de la négociation du traité, comment pouvaít- 
of supposdt qué France, un ministre du commerce 


15e 





Aurait Ignoré GMUlês Gtaïent chez nous Ies catégories 
de T'impôt sur les vins, connues du plas petit négociant. 


de Bordeaux qui trafique avec la Hollande? ‚La Franeë 
n'a-t-elle pás des Chambres de Commerce que son gon- 
vernement pouvait consulter? Comme les moyens ne 
manguaient pas pour se procurer les notions nécessaires, 
il n'y a donc, pas-eu de la part de notre gouvernement 
surprise, mystification, ainsi. qu'il plait à la Presse de 


à jeter une prétendue faute commise sur notre gouver- 
nement, qui,dansla négociation de ce traité, a donné, 
tant de preuves de sa droiture et de sa justice. 


ee Eder 
gee versl 5 EN DEN es e EE ze 
… On-lit dans. le, Moniteur francais: 


oee ren aten Beeri wer Neuilly, 20 juillet1842. 

»M. le géróral-májor Nepveu, envoyé extraordinaire de 
S. M. le Roi des Pays-Bas, a eu F honneur de. remettre au: Boi, 
une lettre de condoltande-de son souverain.àl’pecasion de la 
mort de Ms-le princegoyak > an 

» M. legénéral Nepven a été prósentó à S. M. par M. le général 
baron Fagel, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
de S. ML. le Roi des Pays-Bas;» 





Hier, en cette résidence, a eu.lieu une touchante cérómonie 
de commémeration.qui.a Téveillé bien des douleurs assoupies, 
excité de bién: amers regrets. Carqui parmi nous n'a pasdé- - 
ploré la perte de ce jeune peintre, la gloire de notre école, de 
ce Nuyen „-arracké tout-à-coup à ses amis, à sa gioire, à sa par. 
trie, au mikieu:de ses chèfs-d’cenvres inarchevés? Sa depouille 
mortelle reposait depuis long-temps au cimetière, dans ce 
champ d'asile et de. repos ; son, souvenir. étaif toujours présent 
au coeur de ses nómbreúk amis; les belles próductiams de son 
pinceau brillaient toujours d'un: tmimortel êclat dans nos cabi- 
nets; mais un-monvanent mariguait À sa cendre. Le saint en- 
thousiasme de ses arnis et la reconnaissance des amateurs des. 
beaux-arts se sont entendus ; les fonds nécessaires ont été réu- 
nis et surla pierre funéraire s'est élevé un monurent d'une 
noble simpHKeité „dóntl’ inaaguration s'est faite hier, aa milieu 
des nombreúx dáinis de Nayen et des admirateurs de:son beau 
talènt, aceouras.én foule.: Trois jeunes Muses. nationales ‚ MM. 
Calisch, Ten Kate et Van Weerden ont payé à, la mémoire de 
leur ami un nouveau tribut de reconnaissance et de regrets. Des 
stances ont été chantées en cheur een ie Ae úne pâthé- 
tique musique d’hafihonie, de la -compositioide ML. W. Lubeck. 
Des larmes Biatent dans tous les yeux et 1’ émotion qu’éprou- 
vaient tous les:assistans a cédé seulement à ce sentiment de 


d'un devoir pieux. | 





“Le bruit a couru à Londres que l'amiral Brown a passé avec 
la flótte argentine aux Montévidéens. Il aurait reu tme forte 
sòmmre pour cette trahison. On attend la confirmation de cette 
nouvelle. A í Ba ze 


Pir det _ je Ù Ps 
mmm eg : 


» 


“Ees professeurs vous ave en soeventvaventage… Vous tuerthes-kivandeller 
au erl. 


epeerkikuipietolòt de enuriitjon ; voneianes. des 


| svelte et mince, vous me hattriez aussi facilement qu'un cheval de course 


battrait un cheval de brasseur…. Cela est. vrai. en 

Rodolphe avait complaisamment écouté cette énumération de. ses qualités 

— Eh bien ! alors , que crains-tu ? À E 

— Je maintiens , monseigneur , qu'il n'est pas convenable que vous prê- 
tiez le collet aa premier goujat venu; je ne vous dis pas cela à cause de l'in- 
convénient qe’il y a pour un honorable gentilhomme de ma connaissance à 
se noircir la figure avec du chârbon et à avoir Pair d’un diable……. malgré mes 
cheveux gris, mon embonpoint et ma gravité , je me déguisera!s en danseur 
de corde , si cela pouvait vous servir ; roais j'en suis pour ce que Jai dit… 

— Oh! je le sais biea, vieux Murph! lorsqu’une idée est, ritée uee 

yaillan 


—Vons me flattez, Monseigneur, vous méditez quelque… … …… … 
„— Nete gêne pas.… vn iens en 
… — Quelque fotie , Monseigneur, en AT 

— Mon pauvre Murph, tu prends mal ton temps pour me sermener.!… 5 a 
-- Pourgaoif «> ’ ze SLEE 

— Je guis dans on de mes momens d'orgueil ef de bonheur. ree ÂEDER Oe ler, 


 — Dank un endroit-où vous avez fait du bien ? EN es eaiet 
€ Li c'est mod EL 3 haa Ea 


— C'est un lieu de refuge contre tes homélies… ple 
— S'il en est. ainsi où diahle voulen-vous. gus,ds - Tent MAEAS) en 
seigneur ? : ROAN 


Ennes 





— Maître Murph , vous ne flattez sok t 
que folie aa 1D tidalzent… 
— Monseigneur, il y'a:dts Mlies'pous uis indalgent… 


“oo folies degens von olsan de zeven. 

d an Zit pn pins WOE, DELVTe Harph.… 

— À qui Îe diteé-vous ; e art. er Ende here al 
msenstantscihhy ede. plaisirs si vifs , si purs, si profonds qui coûten 












rv 
Nous.  disons däns- lë ‘Nederlandsche Nieuwsblad, 
sous Ía rubrique Prance, à la date du 20 juillet : 


“Nous tenons d'une source certaine que MN: Thiers adócfaré 
au roi, dais l'entrevue qu’ila eue dernièrement avec S. M. à 
Neuilly, que lui et ses àmis dans la ande sh décidé, 
par suite des cirèoristartces eXtraòrdistaises ê 13 
d’hui sur le pays, de se réunir auútgür &ú 
gouverpemenf. Cette déclaration allóè 
tâche pénible i inposée au. pouvoir; paf 
plfierà la qüestior si dêlicate dd rädë 


Cette nouvelle nous parait s tappuyer Hee toutes les 


| son repos et de sà prospérité matórielle, devait stadar- 
mer de eettekendäúëe désorganisatrice," päroe” qt'elle 
sait bien qu'un choc violeni, une révolution, nouyélle 
en France inffuerait toujours sur ses destinées, et Tui 
remettrait de nouveau l'arme au bras. Les Débats et la 
Presse, dans une ard cles pleins de se 
Miler {dogiduk, et dictés paf 
la efforëës de pF her 1 dein tld 
a le rear : ute hr deld ie 


| aùündes, ef f'où ne sauruit refuser parfois des.éloges à } 
bert, Fleury et hog er ainsi qu'à Mmes Dorsan, Picaff £ 
debère et Bouches. 
OLE an en ze 
Un avocat liëgeois- plaidait ees jours derniers derd 
tribunal correctiormel peur uste femme accusée de vo î 
„cliente avait un vaste dn onb sur l'un de ses veux, Vd 
t: ke nati € ii ikinuöllement. Cequi n'empf 
















e.accuser de vol,ma cliente 3 
oyes | Ja sérénitd de ses regi 






la gravitd, des juges ne put tenir à, cette burlesque äpbs 
phe : P'accusée fut absoute, et se retira en laissant son. défeng 
tout étourdi de son succès. 


plus la question du jour. Que eon se taise pour 
probabilités possibles, surtout quand on la met eh un moment devant l'intérêt dynastique et national. 
‘port àféé un article qu'a  publié le même jour le Gons: | pis elte se montrerà monarclfae aujourd'hui, plus- 


titutionhel, journal qu'on sait être rèdige En Vin- | @Hle-améliorera sa position, et quand, par un vote solen- 
fluentë immédiate de M. Thiers. Nous reproduisons ici | „el sur la question de régence, elle aura prouvé que les 


‘texfnellement vet article t _ | institutions de 1830:sont dé éjà profondément enracinées 
«Dans quelqûês jours, les Chambres vont se zi, Les dê- | dans le sol de la France, qu'elle reprenne alors la lutte 
putés récerfiment êlus comprendront combien il leùr importe part ementaire, elle n'en sera qtie. plus forte; car, à 


d’assister aux délibérations qui vont s’ouvrir, et aùücún de celik 
qui reprósenitent les opinions” eonstitationneliës ze. vordrà la popularitè que d donnent aujourd'hui les idées, même | bles qui les soutiennent on ne sait trop pourquoi, ni à quel fl 


pred ce devoir.. a ER vs tzishynet | exagérées, de pragrès et. de Liberté, « elle. aura, ee | dope ï Ti qu} “ils ont: choisie. sine plématiove 
rij mag rine, dbris-lese dees ‚öst, des; are la: gerantie, depges sentimens.: monarekigues els |: PES: deces ique: i 

aù Ken es députés une sari eren s nd emg les ane de l'ordre et.de la paix; banduilnest Söp petit ia ee a btn 
zon plus pour le moment, de discuter la politique d du ministêre, | 4 la nouvelle, si elle est certaine, comme tout porte | ‚Ostensiblement à NH des fils quì la font mouvoir; ij 
maïs de donner à la monarchiede Juillet et à rios institutions les p d Thi P ‚ parce qu'il est. — M. Harpon lui réclame 50 fr. 
garanties d'existence et Îe complémeit: éotistitútionnel qu’un aujourd'hui à le erdîre, que M. Thiers et son païti se} _Lejuge: Reconnaissez-vous la dette ?. Fa 
âffreux événement a rendus tiécessaires, Lès qrrestions d'oppo- | sont rangés autour“du' trône de Louis-Philippe phur |. … Deshoudois; Oui, certes, je Ja 3 reconnais.… M. ‚ Harpon f je 
sition viendront en leur temps, car le tetïûps, car le coup quì a soutenir son gouvernement, cette nouvelle, disons- | prêté 50 fr, Je kie lui en en pas. C'est ie Te © ést génóreul 
frappé la France n'a fait qu'en accröître la gravité. nous, doit en faire espérerla réalisation. En Peren d'autant plus que ie ne les lui rendrai j jad 

» Mais ce qui importe aujourd’huí c”est de onsolider la mo- | Dans quelqties jours lès Chambres seront ässemblöes | Har De Pourtant: vous m'äyier promìs…” ne: 

en France, et nous en sujvrons avec soin les travaux, 


harchie, c'est de remplir la laédne de pos Ibis cónstitutionnel- |__ 4 AS en Te gazen | ht 

Tes ‚ec vest d’organiser législativemerit lá ‘régence. L'áâge de sboudois: Àntres temps, au at mickurs.. zqdand é voi 
dont l'issue exercera une.si si grande ù influence ‘sur Y'Eu- | à plante je rida $ lès rendre (rite), maïs aujoürd'H 
rope entière, ke ndr 








Tribunaux Etrangers. 


QUAND ON N'A RIEN, — On ne saurait croire ce qu’il yaà 
de natures parasites dont Y existence est un mystère et pourl 
existent, dont les destinées s 'agitent même avec assez.d’ éclaf 
qui pourtant : ne font figure que grâce à une foule de bras ir od 
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Phéritier présorn de Ja couronie ne fait malheureusement impossible jar die d'honeur, je n’ zi rien, äbâólament ri 


“que trop prévoir Ì utilité d'une pareilleloi. 7 ; 
» La catastrophe qui a consterné la France, Î'a laïssée calme : feu St.-Jean, assez connu dansÌ antiquité’ pour son dènae mf 
: était un gaillard « cossu à côtá de moi” 


“et süre d’ elle-méme: elle a compris tous les dangers d'une si- | 
* tnation nouyelle et non prévue, dief elle’á eu: velie êt entière Harpon; Pourtant vous aven une profession’, vous res» zi 5 
‘confiance dans ses institutions, et elle & pénéëquê les dépùtós en da ; aa Hrad | 
qu'elle vient d'êlire pourvoiraient inumédiatement aux mesu- eshoudoîs: C'est vrai, & voil àcequ'ilya ë plus affreus 
res à prendre. Voilà pourquoi, malgré les clameurs intéressées De e nourris les autres, èt je ne pùis. pas me noürrir nioi-mê 
du parti légitimiste, malgré les- frayeurs- qu'il s’est efforcé de ( Rires). de ib ĳ 
répandre, le pays n'a pas un moment douté de l'avenir. Tous Le juge: Vous aver des mé les Jel 
les amis de la monarchie eonstitutionnelle se sönt innmédiáte- 5 Vesboudois : IIs ne sont ig à moi. Je les ai pris à é 
ment pressés autour d'elle, et cette force là aura toujours raison - chez. he tapissier qui.va me les be un de tes jours: 
des nrinoritós- factieuses, disposées à à exploiter à leur profit les args es tapissiers, voyez vous. ( attrla 

- raalheurs publics. arpon : Vous possédez une petite. cariôte et un cheval? …: 


» La question de la rógence n'est point-une question ë oppo- | Desboudois: Je, Pe est A aje parler… 
- gition. Le ministère n’a rien à voir, dans les mesures qui; à une | ‚ne sont pasà moi…la cariole, c'est món beau frère qui mie’ 
- époque encore éloignée (mous l'espérons bien) doivent être ‚pelt, BET be en 
appliquées au gouvernement de la France; c'est done à ce point Dr Aad sE ien d 1 r 
de vue êlevé que le débat doit être envisigó, et's'il arrive, Le.modèle des fils, le digae fils des rois, RE, eshos Gt unde mes once es qui me ij conf 
comme c'est notre désir bien sincère; qttel’unanimitédesopi- f Les soldat plein. d'honneur, P espoir, dela, katri le en 
nions constitutionteBles so vöuniese. pomtoter kadar ea PER Eh NN ER oe ER re 
it ; sol "Les ahsesrbtrotk notre longuê die gijpen Fan osn Sd “ a ese eg 
Et la terre où repose urie si belle fleur | Desboudoîs: Maisrion… ‘êle arinonce úii certatn était. has 
Au souffle du ait end ne sera point flétrie. - tout… ces habits-là ne sont pas à moi. c'est un tailleur de 
: Ee S. LasALLE,. - eonnaissance qui nie laisse porter gratis sa marchardise pd 
qu'il prétend que j'ai bonúe tournure et que jé faús. valbit * 
; coupês:(Rires). ee 
Harpon : Cependaní’ bus élevez très-bien tous vos erifâns. 
Doeboudais: fles chit tans!, ils nè sónt pel’ fnóí (hilaris). 
‚ Àla mâison deux ou troispetjtes files aan ernie’ Prend. 
: mais elle est payée póürca.’ a 
Je juge : Vous êtes'donc marië? 
„Desboudois : Nor]: wle dis ia ferme. oe ëlle » Ï vest: nt 4 
' positivement à moi,’ JE aam de ‘os amis qu me Ta prêt 
; (grande hilarité). ei A 
Lejuge:. en joe ystène-1à peut \ vous mener- 


police correctióg: 











Nous sommèês inyités à publier les vers suivans find 


SONNET k 
ê it SOR'LÁ MORT BU DUC D'ORLËANS, «sin 
Où sont-ils les destins- que rêvait sa jeùnesse p ae 
Gloire, sceptre, hienfaits, qu'êtes-vous devenus ? 
Comme un, brillan Gclair, dans la nuit disparus, 
Il ne reste après vous gu horreur et que tristesse, 














Il avait la beauté, esprit et la sagesse; 
Sur le trône il était le premier des élus ; 

„Le. monde attendait tout, de ses hautes vertus ; 
Son amour pour Te peuple bgalait sa noblesse. 























__ La France Padorait :  ellë gleure à à Ja fois, oe Ad 







































de Fattachement que la France entière a voubeau : Trône et aux 
institwtions'de Juillet, et nous comptons bien que le ministêre, 
qui n'est pour : rien dansla question et qui nesera pour rien dans 
le vòte, n'essaiera pas de se  próvalóir do une man eenen toute 
“dynastique. BS 
“Les amis de Yordre et de là paix, elliayés par les: „con- 
séquences politiques de la pénible. catastrophe qui a 
nis toate la- France en deuil et ‘compromis peut-être 
encore: une fois le repòs de l'Europe, n'ont pas va sans 
ernte, qu’après les unanimes regrets, qüe, dans le pre- 
mier.moment, à quelque- drapeau qu'elle. appartint, la 
presse francaise, à l'exception d'un seul. de ses organes, 
avait fart entendre, cette pudeut en présence: d'une tom- | te la salle, Dórénavant-ces-deux artistes sont assurés, de parta- |. 
be ouverte d'une facon si inopinée, avait ‘bientôt fait | ger, avec Mme Fleury, MN ' Duffeyte et Devillers, la faveur ‚ Desboudois ; GeBit in” que je risque; jen’ ai pes ee domict us 
place aux préoccupations des partis et excité une diver- { constante de |’ auditoire. ‘ róel… La 7e, dndië rém' en procurera un… Il est vrai geil 
gence d'opinions sur. la question si déliegte de la ré- on bek ne bemande je ketan arden | }} sera pas à ine ee ‘mais ae y faire? c'est u En j'ui-véouses 
ence. Les légitimistes et le parti démocratique ont { quels n ” $t mourvais peau d'un rshisnden e:ne dein ä 
oatean que les Chambres aotuelles n’ aenhn ee reu end vraie ha iS muisent souvent à Ief des plus beans pas- || progie (om | heerde 


a des opêras- que- y on veprésente, nous n’ hesitons pas. ce= ; 
de pouvóïrs suffisäns ; pour résoudre la questionde la ré- bende à eaf a fait, mil gerait” Beile trouver ‘en 
gence. Le premier de ces partis a demandé Ta convoca- Eene un pa ree de prorfaas En se uee ad ar=||. 
tian des. Ffats-Généraux ; le second, celle d'une assem- | tistes de talent ef tant d'élèmens de succès n a IE 

Les pètites pièces, comèdies et vaudevilles quivgrient: trèmt 
bhée nationale, afin. de. remettre -de, nouveau. tout en: agróablement le réperloire, sont. ousent el ade uefa |! nz ne hdi: £ 
question, ét de rerverser peut-êtveien. unseuljour. Eceu- | semble, un esprit ef ue verve qui. font, le, plus plaisir. ed, d ital podr- sd 
vre de donze années d'une lutte opihiâtre et incetbante; ‘rendre. suf güï yi les eô câ HEE mis: dé iT i 
L'Europe paeifigne et conservatrice,…dans intérêt, de,| j Peffef € lane i hire Lés'iá A 


MM. Vpnet.et Bernardigont. toujours des cómédiens € un grand 
rr 




















PE Oden esn enennommms sn comme 

A mesure que le public fäìt.connaissance avec la troupe du | 
Théâtre Royal Francais, tellê qu'elle est’ composée maintenant, 
il. apprécie davantage les excellentes acquisitions ‘que, à ‚peu 
d'excêptions près, notië avons: faites cette année-di. … 

Les dernières repósentations nous ont entr’ autres révälé de|: 
plus en plus le mérite peu ordinaire de MM. Lorezzo et Léon | 
Fleury, dont l'un, dans le rÔle du Senéchal, de Jean de Paris, | 
et l'autré, dans celui de Mergy, du Pré-aúz-Cleres, out fait |’ 
preuve d'un talent de chânteur trèd-temargaable, et quf à ex- 
cité à plusieurs“reprises les-applaudissemens. prolohgês de tou- 
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mmm en ae le théâtre est si redevable deptis ‘plüsteurs. 





















H . es pam eb Ne ot: 5 
si u’y à-t-if de eorparable à ce que j’äi éprouvé tout À Pheure, lors- |- — Taisez-vous!. j En : connaître votre catriitères „tide Hest mof, moi ree voupai pas quitté der 
ve adering t stest vue he sûreió nor , eh que: dans: 88 re Monseigneur. Aalt ‚ puis votre enfanwet Aögrise,. ou tesvous avoir 
connaissance. elle m’a baisé la main. Ce à'est pas toht}; ‘mon bonheur auf — Taisez-vous : rappelé ce jour funeste. hélas! que d’expiations n’aver-vous pas.… 





Rodolphe releva la tête ; sik ‚était Arès-pâle. Ll dit àson compagnon , d'unè 
‚ voix douce et triste : 
— ster, asseEZ, DION vieil ami, je te remercie d'avoir éteint d'un mot ce 


| fatal emportem ji U rag pna dat; deg duretés que je t'ai 
dites ; tu sais bien qu'il y. einde devres , comme disent les bonnes 
| gens de chez nous, d'étask fou: niteb ds de cóla… 

: __— Hélas! maintenant vende pan long-tesaps… Suis-je assez mals 
‚ heureux £… Jen ge: id t que # vous voir sortir le votre humeur 
: som bre, et je. vous y.replohg® par ma zotte: ‘ensceptihflké? Mert Biee, k quoi. 
pen d'étre honriëte homme et d'avoir des cheveux grië'; ai de: weit à endüvof 


Ì roches qu’an ne mérite Ï 
EE de jg  reprit Áarph ayec une Natie otd, 'c ;cûr elle: een- 


_— Monseigneur, il est gia delers an, pies de cosur’ ke sói bóuvenir 
des services qu'il a rendus, N . 

— Tes services? est-ce qu8 je ne les paie pas d de toutes fagöns! 5 

Il faut le dire, edn Fi ai pas attgche à aes mots crael. ufi‘sens hu- 
miliant qui placât Morph en | h poiden d'un mërcenalte; rtalheurèuse- 
ment celui-ci les interpréta de la sorte. IÌ devint r pourpre.de honte, orta ses 
deux poings crispés à son front chauve; 4 âvec une expression de dou oureuse 
indignation , puis tout à coup, par ún revirement subit, jëtänt les yeux sur 
Rodolphe dont la noble figure était alors contractée, enlaidie par'la violence 
d'un dédain Groudhe ‚ Murph étouffa un soùpir, ‘regärda lejeune homme avec 
| unesorte de tendre commisération, gtlui dit d'une voix émüe: - 


Yong avenit ; deerdin:, apròë-demain , pendant bien desjours:enfin je pourrai | 
songer avec déliees à ce qu’éprouvera cette pauvre enfant én se neveillant 
dans cette tranquille retraite, auprès de cette exvellgnte Mimé Gedrges, qui | 
Taitera teùdremonit ; câr le'imalfiëtr esps ympathigue an malhieur, ‚… … . 
Tae Okt pour Mme’ ‘Gorges ; ; jamais bienlaiks n’ont été mieux placés, Noble : 
‘tüutdgense feiime !… Un ange de verta. + uwange: zud’émeuä rarement., et je ! 
Etn aux maïhétrs de Mme Georges... ‘Mais votre moet ; peen 
k, he pattons pas de cela, Monseigneur. det : 
ot Wärplí Ps 
GUL,’ vous faites ce que, bon vn meet. 
id ord jasto, dit errans nraance. dispetienon 























2 Ce qui est jie at voe: ie 








|. — Monseigneur, revenez.ù vausl,… vous n'êtes pas raisonnabte!… 

„Ce quiest justë' EU devant mia'eónscitace : reprik sévère- | _ Ces mots mirent le hie à Úirritation dè Kodolphe ; son ed peilla HA ee: 7 flegme habitnel, — mais nón, iT Stat sate doute. qu'en wb 
“ment Rodolphe. Ì d’un éélat sauvage; ses lòvres waande oh orangend ve vers ve URL avér hj u’'on me dise : M: rh vols êtes êtes 16 niwdëte doser fz 
— Tenez, nronseigneâr , Sie me ede Je tous le zópète ‚ fun geste de menace, il s’écria: ze dn ee rb, di n’ (eee de fidélité ps ree Hia vôfre; Mi Wôrjk, volk 
«ne parlons pls de cela. Ford no) brmerbeng 1} 45 — Oses-tu bien. hk if mit omme leed e; M. Morph, it pee cht oldie West bead? 

… Murph se recula, et-dit. vivement; „comme, atd zate EN Márphì ph} brave Ä. Morph, H Alone „ vient pastor,” tot gretiër” ie 





— Bt mr6i, je vous ordonne de parler] — séoria Gapdriensentant: Rodolphe. ij 
== Je pe me guis jamais exposé à cò qa mouseignelr m’'ordonnàt de me 
ttaire… j 'eapêre qu'd ne m ’ordonnera Plndmopeden+intpondit Bâroment 
Hurph. ee Saclar ontvallen te 


neel ME: Mr”. SL sberia ; Rodolphe avec bi éfecent rieritation. itiemante a 


— Ma n.. « . ER Lidet: 

k Ene adr ijf te arn ° re tf 
— Vous le SRVEL, inonsieur, je n'eire pas les Hitinaades. vesie er; 
— Il me convient d'avoir des rétieences! — dit brusquement Marpk. … 
— Äpprenez ‚monsieur, que ti je descends avec vousjusqù’ à Ja Aaniliaits, 

“c'est à condition : que vous vonéSléverer jusqu'à la franchise ? 

_ Il est impossible de--peindre Ja hauteur souveraine: ‘de la pliysionomie de 

“Rodolphe en pronongant ces derniëxes parales. 

“_— Motiseigkeur 'j'ai a and je suis, gentilkomme; vous zie devez 
pas me parler ainsi. 


grise ! 

ee zé peiscivenent des attböitieniek patij. qúè Rote at ui avait zieh 
‚ äin commenserent de la conversation, zt ora avec it | bedoubleriserit (de. 
‚ violence  brótosque : Bin „Etj 
___— Mais c'est qu’il m’avuit appelé le zón viett’; ; iet döte: Harp teid Î 
‚ Et moiqui vais comme un rustre, pour gas boutade nc là món Bpel 
: Mort-digú !… c'est à.starracherles cheveux. ta, „meen á 

Et le digne. gentilhorme porta ses deus naaifjh ABettiiipes.. tur: 
; Ges mots ef ce geste éfaient chez kut le sg erde arrivéi à: don’ ve 
| ; raxisme. Malheureusement où” heuteúser eenn idnd tuit preso. 

complètement cliauvé,'ce dai rondt” bete estatlom-dapsllair trl 
 inoffensive , et cela à son grand et sincère regret ; car lorsque V'actieni vut 
; daità la parole „ eetA-dire lórsane sgr toigts crispés-ne -rencoutraient d 
la surface de son crâpe huiskute et pölië cotame du marhre „Te digne ágt 


—eKanseigngur, monseigneur ! gOOVENBj-VOUS Huld janvren! °° 
Ces rote prodedakent JR affes, magique, ger Kodolphie. Sòn visage, erisps | 
en) Ia colère, se détendit 
arda: fxement High, ‚ baisag la. tête, ‘puis, aptès sd fimenit de si 
Pk lin d'un, voix altéiée : : 
pen hp monsieur T» vous êtes orgel. ze ‚je éroyais gonidie. et: voùs encor 


1 relmons) ao: 1! 4 
Rodolphe ap zn mot adhever, ga voix eétei gnit; Ei tomba assis sur: un bene àe | 
piexrot,.pt;eacha aa Aôte dans ses deuj mains, 
— Monseigneur, — 8’ ’éoria_ Ml h,désolé, — mon bon getgnrdaf 4 pe 
nez à votre vieuxet fidèle Mipb. e ‘n'est que poussé à boút, et ent | 
hélas! aon pour moi ‘mats pour vòus,… les suites de“vótre ep rtertient , 
que j'ai dit sans colère, säná reproche, je l’ai dit malgré moi et avee-com- 
passion… Monseigneur, j Ì “af en tort, d'être susceptible…. Mon Dieu! qui doit 
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dent ha dèmission de certaìns. membres dù ministère, coupa-. 
DKB Selo eùx ; maïs cette demande Êté-repdusste par l'em-: 
Ee Ils manifestent de plus grand dévoudinent pour la per-: 
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Öfidë-“dùu” raonarque’“mais- sé tmontrent jaloux de l'itiftüence 
Mu exercent sur lui les Portugais. On ne regarde pas ces tröu-. 
“Dles coramie pf'ésentarit. daf caractère grave. Le.rdste de 1’ empire 
“98 .parfaitament: tranquille. Un grand nombre de bâtimens de, 
Elorre sont mouillés 1oi-danb le:port. EER: en EET lens n5 \ 
pres. Mm, Lopez a résiguùë la présidence dè Guatimala, et 
mans era Paz a été nommé, mais il a refusé. Paz a prêté ser- 
BN ReH eri. Le gönóral Villasenor, Gonimandait, én chef: 
fi aje iatianales à Costa Rica, sans livrer.combat:ou sans; 
tentative de régistangey.s’est rendu avec toutes ses trou-: 
B shgenêral Morazan, en suite d’une capitulatigù eonclue Îe 
“dvn „Les deux armées ont fraternisé, et Morazan se prépa-- 
gata Percher contre Guatimala. De vigonreux „efforts s'y fai- 
Hede dele ne Vee Bn a ae her Be As , 

CM Poúr repóüssêr l'invasidd psi 
Wokkourt. — Des frontières, Ojúin: — en 
Jr d ‚voyageurs ‘qûï; artivés de Coûstantinöple, ont visité les. 
‚„rtéresses turques sur là Mer-Noire t súr le Danube, nous ont. 
Wfni des détails remarquables sur la triste situation où elles se- 
trouvent. Varna dont les solides murs d'enceinte ont opposé, 
„Pendant la dernière guerre, une résistance sì longue, si éner-: 
‚Bque, aux armées russes, ne pourrait, dans l'état où cette ville 
„RElbuve aujptrd’ hui, vésister:peridant huit jours. Les murs, 
étruits par dek’ Feusses „-n'otit été redonstruits qu'en partie, 
Mais si mal, avec tant de nógligence, qu'on voit déjà partout! 
„des, traces de détérioration, et que sous peu ils devront tomber! 
u bhtniêmes en ruine, sans l'intervention des canons russes. | 
Kes ouvrages de la forteresse non moins importante de Silistrie, 
Pour la défense de laquelle la nature n’à absolument rien fait, 
Zijt encore plus négligés et plus misérables. En songeant que 
SMlerville est entièrement dominée par une chaîne de collines de 
Kein } accès, et du haut desquelles on peut la foudroyer, il 
te presqu’ inconcevableque cette place ait putenir si long-” 
„temps contre les Russes. Mais alors du moins les murs et les rem- 


Parts étaient encoré ‘en assez bon état, et il existait des'batteries 
{U pouvaient répondre au feú dés assìógeans. Aujpurd’hui tous 
08 ouvrages.y sont extrèmement nágligós, et. dans un étatde 
Somplète dégradatien; les canons sont.rongés-per.la rouille, 
les affûts, mangés par les vers. On fait d’autant moins pour la 
Conservatiom- des fortificatiónd-de Silistrie, “qhé' ette villequi 
Alsait autrefois un „commerce considérable sur le Danube, 
est dépeupléë et tout-À-falt äppaavdie. Depuislä dernière pré- | 
Sence des Russes, le commerce de Silistrie s'est transféré en- 
tièremenit "à Widdin et à Rustschuk; les négocians riches 
Smigrent presquê tous vers. cette. dernière: vrlle. A Rusts- 
chuk se! trogventsut. le Danube, eneore trois batteries qui 
conitiennemt ‚23 canons'et 5: mortiers des calibres les plus di- 
vers, Ils sont posás sur des affâls vérmoulus, ou bien. gisent 
par-terrestâuenne garde n’empêche l'accès aux redoutes. Les 
casendattes de cette förteresse sont-dans un: état de complet 
délabremeat et n'offriraient: pas là moindre protection aux 
assiógós. Les forteresses de Widdin et de Sistowa sont dans une 
semblable situation. Le fort’ sur la ‘hauteur de Sistowa, est 
abandonné, et les murs en sont dans un état plus délabré que les 
‚ruïnes des châteaux seignguriaux aux Vogèses. Voilà le tableau 
que font des voyageurs dignes de for de, lasitpation actuelle des 
forteresses turques du Danube, déantes:dé;garnisons. Ils pen- 
sent he 10,000-soldàts afmeren nn | sur- 
Prèhdre toutes cés places ógHrjges )"dúne lspace BIS. | 
Cepenùdant. les Turcs se soucienf pèú de l'êtht de dógrada- 
tion de leurs förteresses. frontières.et semhlent les considérer 
Coranje à-peu-près inutiles, depuis qu'ils savenit -qù’éu: huit 
Joûrs, wie: armée de 30,000 hommes peut être transportée de 


Sébastopol dans le Bosphore. , 
PAIK, — Gêrzò, 29 juin. Le 26 de ce moïs'a eu lieu la 


fête que la-ville de Gênes a donnée à la famille royale. La fête 
A Commencé par une regatta (joûte d'eau), qui est toujours pour 

vénoië- un speötacle réjouissant, parce que ces jeux leur 
Fappellent Jes anciens usages et coutumes ‘dé teur-patrie. Plus 
„Ard le Fanal, ce majestueux monument, dont le sorandet s' élève 
JUsqu’aux nues, fut couvert d'une mer de flammes; dans le 
Em Ee moment, les tours,_ Îes palais et les villas, qüieùtourent 


ort en forme d’amphithéâtte, resplendirent.d’une clarte 
Wagique, et un grand nombre d'aérostat® qui s’ élevèrent simul- 
“nêment dans les airs, -vinrentréjouir les regards merveillés 
®8 spectateurs. La cérémonie se termina par. tan brillant feu | 
Artifice. LL. MM. ainsi que tous les membre$ de Ia faïuille 
le, se retiròrent après uiruit ePurent satuées en retourant 


AU palais royal par les vives-acclamations. qui s’élevaient de 
zoates parts du milieu de Ja foule. (Gas. d'.Augsbourg.) 





VAREN, —Arrona, 15 juillet. A la seconde et à la 
{rie-stange: de l'assemblée des’ Etats à Ifzehoe, plusieurs 
lait cchfus-ob Montera ie da prboomptinn s Hieigaisden Lo 
Comte etn óds-toùs dé: ditef pat Meijer Wrph” de” tout 
Zonpsoh de forfinterie, qu'il avait possédé la.chevelare ‘la plus épaisse , la 
Mlùs dope pat ikt jamais orné le-crâne é’un:gentilhommé du Yorkskrie. °° 
Ordi ement le désappointement.de Murph à:Vòndroit.desk thevelure 
bip Rodolphe ; mais-ses.pensées étaientt dlors graves, doulou- 
ne voulänt pas-augmenter-les regrets de’ aon. cottipagmort à Ïl 
pt avee douceur: … …… … … = en t 


, 
13 









eerront 4 bdkêk pour cette páuvre fillesperdik ? 
— Monseigneur „# be. simueles j'aieutort… 


5 2) 







GeaGe…, F7 
— Non... Je le congais; Tes ap 
Ferame tu oonnals ma vie toute 
Boi Teo, de sana danssladgehp que j'sì entreprise… il éatdg mon de- 
Bia'agis pas légèrement,.. Ff recoBniaissaricë , de fe ônrainere que 
me Je Îe- sas 5 ee EEN et NS Ben 4 
— Tu connais: mea, idée der Nib dn kien que l'homme peut faire. Se- 
arie d'honorables infortunes Oui, se p NES ost he Beeindie de 
mirgie, et leur veniren aide, qelque- 


Ux qui luttent avec honneur ; tér 
WMisère ou Ja tentation, qui niènent 


en leur insu… próvenir-à teng 
Ke, c'est mieux, Réhabiliter à fofire propres veur ; rendre en 
tus estes et bons ceux qui ont CoriservéR purs queïques généreux sentimens 
‘misère qui les ronge; de la corupt 


“in lieu du mópris qui les flétrit 7de la: 

t eu du mépris q Strik ; de 

JON qui les entoure, et pour cela btaker, soi „le contact de cefte tri heir 
tad ‘Poursuivré d'ufie 





zotte 6 éest mie 


s…… COrruption, de cette fange. 
oe emigeneese d'r vengenmnve 


done 8 Ì x 
Seoonri, pent dans la boue ow qu'ils trônent sur la soie, c'est justiees… mais 
mak Aveuglément une misère réritée, maïs dégrader l'aumône et la pitié, 

zj 


3 


Pros hae gaehusien et-pieuses. en hen er Arre bslessée:1::les 
, 8 des.ètres indignan, infâres, cela serait horrible, impie,sacrilágc. 
Shoa aem ela if dame da an 


‘afin que l'étranger anssi se eqnvainguit que dette Uniou existe 
pour but de favoriser le dóveloppement 






prapositiens „ont-èth. faites ayant un cardetère pe Quel: 
icité des 


ques-unes de: ces propositions ont pour. but la pul 

“séances de \’assemblée; Ja séparation des deux diane du Dane- 
marck quaut à l'administration des finances, et à la constitu- 
tiòn de l'armée;eufin la fixation de l'hérédité pour les deux 


duehés comme formant uit seul état; enfin, la réunion des. 


‘corps délibèrans des.deux duchés. Ge sont là diverses tentatives 
pour donner 
besoin. n 


HANOYRE, — Haxovar, 19 j 

de ce jour contient ce qui suit : 
‚„_« En suite du consentement donné par S.M. et S. A. le duc 
‘régnant de Saäxe-Áltenbeurg, à une alliance matrimoniale 
‘entre S. A. R. le prinée royal et S. A. la princesse Marie de 
“Sake-Altenbourg, 8. A: R. Te prince royal se tróuve depuis 
quelque temps à ‘Altenbourg, pour rendre visite à l'auguste 
fiancée et à la:famille- ducale de Saxe-Altenbourg. S. A. R. a 
rendu aussi visite à S. Á. le duc régnant d'Anhalt-Dessau, 


Lt 


“4 


uillet. La Gazette de:-Hanoore 


“che lequek etle se trouve, d'après les dernières nouvelles, en 


parfaite santé.» 


BABE. — Canisruns, 18 juillet. La Chambre des Députés 
s'est occupée, dans sa séance de ce jour, du-budget du minis- 
tère des affaires étrangères ; quand il s'est agi des consulats, le 
depute Sander a fait observer? ieu’il serait desirablequ’on eùt 
non-seulement des comsrls bádois-et- -wurtembergeois,. mais 


‘ 


quan ánstituât des.consals de V Unior commerciale alleraande, | France 


‚réellement; et-qu’ellea 
du commerce allemand. 


HESSE-ELECTORALE. — Casser, 16 juillet. Hier a eu 
lieu la huitième élection d'un premier bourgmestre. Seule- 
ment 46 membres du corps électoral étaient présens. Après 
qu'on eut pris la résvlution d'élire pour cinq ans, on procèda 


à l'élection. Gette fois dussi lès deúx premières opérations ne - 


prèésentèrent aucun résultat légal satisfaisant. Il a falla ainsi 
procêder à une troisième opêration. Le conseiller da tribunal 


supérieur Arnold, a obtenu 27 voix, l'avocat Hartwig 16 et 


il y avait trois billetsen blanc. M. Arnold a été pendant longues 


années membre dela justice de la ville, et jouit de beaucoup - 


d'estime de la part de ses conoitoyens „ mais on ignore s’il ac 
ceptera ses nouvelles fonctions... … 


- HESSE-GRAND'DUCALE. — Daansraor,: 18: _juittet, 


S, A. R. le grand-due a fait aujourd'hui. la clôture solennelle 
de la session des Etats. Dans son discours,.8::Á, R. s'est félicitée 
du commun accord qui n’ 


en 0E" 


ment et les Chambres. 


„… 


ESPAGNE. Mapzrn,14 jûïtlet. Le capitaine-göttéralet le 


chef politiejeid pattent deman auroatin pour Guàdarfama, afin 


de recevoir sùr les eonfins de la province le fils aîné de 1’ Infant : 


de Paule. 


— On croit généralement que les journaux vont bientôt re- 
paraitre en leur format, ordinaire. On est près de s'entendre. 


Des négociations très-actives sont entamòes à ce sujet, et l'on 
dit qu’ua certain nombre d’ttrprimeurs commencent à entendre ; 
rstntaent a shgemeat ag! en. n'intervenant pas ' 


xâison, Le go 
dans ce dem 
HEEN 


lus, brisad en : 
“Ott dit qu'hier, M. Marliani, par suite des débats parlemen- 


tairés gúr la question du traité de commerce, a.envoyé un car- ! 
tel à M‚ Gonzalès.-E/andien président: du conseil a accepté ce 
ral8éoane, qui doft être son second, : 


defi, et il a chargé Te góné 
de rógler les cónditions de tette rencontre: On: tie-éonnäit pas 


encore le témoin de M. Marliani; mais vu espère que cette ; 
affaire pourra s'arranger sans-qu’il soit besoin aller sur le ! 


' 


KEES td eten 1e rte Ne NE: PA nn nis 
ANGLETERRE, — Losnnes, 20 jüïllet. La Gazette de 
Londresd’hier annonce que la cour prendra le deuil , à dater 
de ”demain, à l'occasion dü décès du duc d'Orléans, prince 
royal de Ffakcè. Le deuil expirera,'Íé 4 août: Le Morning 
Herald assure que S. M. -la-reine.n’a pws’ empêeher de verser 
des làrmes, en Er eend la mert lamentable du duc d’ Orléans. 
Gette mènre feniìlle ajoute que des lettres autographes de con- 
doléance de SM. et du prince Albert, ont été adressées à la 
fámille royale de France: tE mi Ee 


“8. M. äapprontó'la'pomination de.don Gigcomo di: Mar- 
äno,; en.qualité de oonsal-gónéral des Deux-Siciles, à-Gi- 


wee Ees en en 
…_— Dansla Chambre des Lords, séance d’hier, lord Cottenham 
a annoncê que dans la prochaine sesston ; il demandera la pere 


mission de présentèr ur bill à effet d'abolir I'emprisonnement 
POREOENEE , ebaeie e alnd reb 


Tag 0 ESTE NE: 





e= Monseigneur,-je-n?ai -pas- voulu dire que veus- 
vas bienfeite: vre eD een 
— Encore an mot , mon vieil ami. Mare Georges et la pauvre fille que je lui 
ai confiée sont parties de: deux pond éxtiörres pour tomber dans un, abîme 
commun. le malheur. L'une ,heureuge , riche , aimée , honorée , douée de 
toutéë vértus „a vu son existente Héffie, briëte, anéantie par le scélérat 
‘hypocrite auquel d'áveugles phreus’f’Àvaieiit úneriëe…. Je le dis avec joie , 
sans moi la malheyreuse femme expiräit. de misère et de besoin ; car Ia honte 


Penipêchatt de s'adresser ä personne, 


„*- Álel Monseigneur, lorsque ‘nous $ommes arrìvés. dans cette mansarde , 
quellé effrayable pauvreté'! c'était aflféix… affreux!…. Et lorsqu'après sa 
otigie maladie elle ‘s'est pour ainsi Aire réveillée iei ,dáns cette maison si 
7 ‚pour 


$ bed | Mon- 


L guellë surprise! quetle reconnaissance !…. Vous avez raisón , 
seigneur, volrsecourir de teHes infortähes , cela fait croìre à Diet... 


‚ q 


— Et c'est honorer Dieu que de les setoûrir; je le reconnats, rien n'est 
pluscéleste que le verta ‘sereins ét'téléchie, rien n'est plus respectable 
qu’une-femme. gene Mrae Georges, qui, élevóe- par une: mère pieuse et 
bonne dans une intelligente observance de ‚tous les. devoi ‚.n’°y a jamais 
failli… jamais!…ét a vaillamment ‘traversé Îes plus efftdyabtes épreuves… 
Mais n’est-ce pas anssi honorer Dieu; dans ce qu'il a de plus divin, que de 
retirer de la fange une de ces rares natutes qu'il s'est complu à douer?… Ne 
anéritg-t-elte pas nussi pitit, intérêt ; tespect.… oui respect , la malheureuse 
enfant qui,abandonnée à. son seul instinct; qui, torturée, emprisonnée, 
avilie., sauillée „a. saintemené. aonservó, au fond de eon coeur, les nobles 
germes que: Dieu vavait.semóe? Si, tú, l'avais entendue , cette pauvre oréa- 
ture…au preïnier mot d'intérêt que’ ja lei di dit, à la première parale:hon- 
nête et jare qu’elle: ait entendu somme les plus chatmans inskinote; les 
goûtslessplns purs „les pensées. los plas. déNoates ; les pluaspoótiques se sont 

illges en‚faule dans son âme imgónves de ei hpdten kirergnrs leganille 

rs Peprages deg. praizies mit moindrezayonde-splail‚…. bans Je sa 


voir! Dans cet entretien d'une heure étec uu pauvre onvsipr, j'ai dfgeuvert , 


en 


mek VERHGIEE NFU: JOreA0s, dns son gentil babit, rempli de miegne,A0t 


au droit.public des deux duchôs les bases dont il a 


_j dela Frârice.. 


a cessé de régner entre le gouverne- , 


n interrention aurait été une complication de . 





 — La motion de M; Sheil, tendante à déposer sur de bureaù, 
certaine correspondance relative á la réintégratton de M. St 
|George dans ses fonctions de. magistrat, et à censurer la poli- 
| tique générale du gouvernement d'Írlande, a été rejetée, dans 
la Chambre des Cemmunes, séance d’avant=hier, par 146 voix 
contte 75. Sir Robert Peel'a. déclaré que, dans sa conduitè en- 
J.vers PArlande, il n'a. pas dévié des principes qu'il avait pro= 
elamés, à son avénement au pouvoir. eu ae 
|” = La convention qui exceptela Belgiqtte des efftts de lor 
donnante frarrgaise da 26 juin, au sujet de Findustrie liniêre, 
a produit une grande sensation en Angleterre: Le Standard 
(d’hier, 19) la considère comme un acte des plus extraordinai- 
res de la part de pays qui se disent en alliance amicale avec 
lAngleterre, et comme une violation directe des principes 
posés dans le traïté conclu par les puissances européennes, en 
1816. Cette conventien , dit le Standard, ne saurait en aucune 
[manière sè concilier avec ces principes ‚.…à moins de considérer 
la Belgique comme un apanage de. là France, et. pourtant un 
|des prineipaux objets des quatre grandes puissances, en pa- 
leifiant 'Eurepe „ était de soùstraire la Belgique à l'inftuence 


Le but avoué des ministres de France est d'empêcher la 
fraude sur les frontières de Belgique, plutòt que d’'avantager les 
fabriques belges ; mais nos négocians regardent tout cela comme 
uú leurre. De quelque manière qu'on considère la chose, il 
ren résulte que la Belgique est sous la complète influence de là 

France, et «oómme da cónvention occäsionera des torts à une 
che. importante de l'indastrie britannique, on pense que 
nos ministres feront les plús énergiques représentations, et sì 
celles-ci-ne-produisent aucun effèt, qú’oa ádoptera des mesures 
de réprésailles, ce qui ne maunguera pas d’ être très-populaire. 
On savait que des négociations avaient lieu, depuis l'òrdon- 
nance du roi des Francais, qui établit des droits à-peu-près 
prohibitifs, à l'importation de nos toiles et fils de lin, mais per- 
‘| sonne ne semblait s'attendre à une mesure qui-lieainsi un état 
se disant tùdépendânt, et par cela attaché à nóus par des rap- 
ports d’amitie. 
— Le Globe, dit de son côté : EK 
«Un seul fait important dont on s'occupe aujourd’hui dans Îe 
monde comroercial, c'est la conclusion entre la France et la 
| Belgique d'un traité.de commerce par lequel la France main- 
tient l'ancien tarif enfavcur destoiles de lin de la Belgique, 
| maig à condition que la Belgique frappera les. produits de 


| bran 
































T'industrie linière anglaise importés dans ce pays de droits aussi 
ij êlevésque.ceux que la France viert d'établir. Ceci est regardé 
‚| corame unèattaquê directe tontre le commerce anglais, et jas- 
qu'à un certain point ne manqueta pas d'exercer un effet fu- 
| neste à nos manufactures. Mais nous apprenons avec plaisir 
que nous possêdons certaines quantités dé fils et de toiles qui 
j peuvent être fabriquées ici à des prix tellement aù-dessous de 
jeeux de la France, qu'on pourra les introduire malgré les 
droits élevés; et qu'ainsi cette branche de commerce ne sera 
pas tout-à-fait anéantie. ee 
» Nous espêrons que nos ministres apprendront par ce fait 
qu'il importe de conclure des traités de commerce avec d'au- 
tres pays. Si une seule industrie peut forcer la France et la Bel- 
gique à rétablir des droits prohibitifs, il n'y a pas lieu de dou- 
ter qué d’ autres nations ne trouvent commode de faire próra- 
loir des exigences analogues, et par la suite le système d'excelu- 
| sion et de prohibitton deviendra général, bien que la masse du 
| peuple et mine la plupart des ministres puissent être:favora- 
bles aux principes de laliberté du oeuwiteiee et dela récipro- 
éité. Een Dt nt DP pet 
‚»Le seul moyen de faire averter le développement d’ une pa- 
{-reille politique commerciale consiste dans l’ adoption de repré- 
saïlles; et ce moyen, noùs l'espérons, sera appliquê aveo 
énergie. Nous devons faire une distinction entre nos amis et 
nos ennemis, sì.nous‘voulons conserver la bonne volonté des 
— L'òrdre ét arrivé à Sheernes de construire le plus grand 
steamer de guerre du monde, Ce bâtiment, qeï aura nom fe 
Dragom, aura,des machines de la forcé de 880 chevaux… — 
— Un agent deë Etats-Unis est arrivó en: Angleterre pour 
chercher À coriclure un emprurit de douze millions de dollars. 


< 


FRÁNGE. — Panis; 21 juillet. Le roi a regu aujourd’ hui, 
au palais desTuileries, tous les corps constitués à l'occasion de 


ik 


là mort de Mgr le dac d'Orléans... 

‚Ee roi-et Ja reine sont partis du palais de Neuilly, à onze 
heures. LL, MM. ont évité de passer par la fatale avenue de la 
Révolté. Elles ont pris la vieille route de Neuilly. LE. MM. 
étatent dans- leym voiture âïre avec madame la printesse 
Adélaïde ek tadaae, Clâmietitine. Les dues de Nemours, 
d' Aumale, ‘de Metigenster-étatent dáns deux autres voitures. 

LE. HM. etEL, 


mm’. prouvé we. je. devais. éeonomisar gikdikls à Î pt: tre au 
dessusdu besoin et des mayvaises tentations. Pauvre petite , eije disait cela 
d'un ton si sérieux, si pénétró; elle éprouvait une si douce satisfaction à me 
donner un sage conseil , une si douce joie àm'entendre protmetire que je le 
súivrais.… J'étaia Ému.. oh! éemu jusqu'aur lärmes, je te \'ad-dit… Et l'on 
m’accuse d'être blasé, dur, inflexible.… och! non, non, grâce à.Dieu! quel 
quefois je sens encore mon cceur battre ardenit et rijige Mais toi-même 
tu es attendri, mon vieil ami. Allans, Fleur-de-Marie ne sera: pas jalouse de 
Mme Georges, tu tintéresses aussi à son sort… … hl 

— C'est vrai , monseigneur „… ce trait de vous faina éeonomiser quarante 
sous par jour… vous crôyant ouvrier… au lieu de vous engager à faire de la 
dépense pour elle… f ne 

— Èt quand je:songe que cette enfant à une mère riche „ konorée , dit-on , 
qui la indignement abandonnée… Qh ! si celaast,. je le saurais, je l'espêre… 
et‚je te dirai comment. Oh! si cela est! malkeur… zaalheur à cette femme * 
Elle aura ùne terrible expiation'à subir… Murph, Wurph.. jamais je ne me 
suis‘senti des élans- de haine plus implacable qu'en songeant à cetbé featie 
que je ne connais pas. Tüte sais, Murph.. tu le opis. certaine imikerincee 
me sont bien:chères.… certaines souffrggoes bien précieuses.…,, ráihrigen gef de 
j certaines larmes !* zn Ee abahnde 

— Hélas ! Monseigneur ,— dit Marph- afligé de Tepe 3 
méchanceté qui se peignait sur les traite de Raddlple se 
le sais , ceux qguimóritent interfit et oom pRaer 
C'estdonc un, bon ange ! — i padt 0 







arrives à midi moins ua quart aux 
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Tüïleries. Le töî est: entré par la grande porte de sefvice: la, 
reine s’appuyait súr lé brás de $. u A peïne LL. MM. avaient. 
elles mis te ‚pied sur le'seuil du paläis qúe là teinè'à fondu en! 
armes en s'écriant: « Mon Dieu ! mon Dieu’! he Le roi patais-' 
sait fort affecté, mais ‘son attitade révélâït ce courage et, cette 
“force d’'âme que S. M. à toujours montrés deths des circonstan-: 
‘tes les plts-difficites. La princesse Clémentine et Mad. Adéläi-: 
-dequi marchaient après ELL. MM. versaïent aussì des larmes. * '! 

M. le dut de Nemours soutenait SA. R. Mme Adéèlhide et, 
S. A. R. la princesse Clémentine tenaitle bras de Mgr.de duc de: 
Montpensier ; tout lemonde pleurait,- LE; MM. et LL: AA. RR. 
ont été regues par Jes ministres ef leo maréchaux de France qui 
les attendaient dans le grand salon. A midà-an quart, le roi s'est 
rendu dans la salle du trône, S. M. s'est assise. Debout, à sa 
droite, se tenaient.LL. AA. RR. les ‘ducs de ‘Nemours et de 

Montpensier, le président du.conseil, les ministres et les ma- 
réchaax Molitoret.: Valée;les autres wmarécháux: sont absens de 
‚Paris, et M. le maréchal. Gérard était à la tête des gardes na- 
tionales de la Seine. * 

Á la gauche du rôi, était Ss. A. R.le ‘dae. @ Aumale; x. de 

Rumigny, M. le baron Athalin, Durosnel, le comte à’Houdetot, 
des aides-de-camp de:S.M. et tous les bfficiers de sa maison.’ On 
avait jugé prudent d’ émpècher la reine et:les princesses d’ as 
sister aux réceptieins::; Ármidi et‚demai:, les vé cepiioris-ont com, 
mewreé: M. bieren Pester; én bostumie de Erarfd oharnstlier | 
à la téte de la Chambre des Pairs qui était fort nombreuse, a 
passé. devant le roi.en s’inclinant. $S. M. a versé des larmes à ce 
premier salut, et chaque membrea ainsi ‚pass Gran le trône 
en s’inclinant devant le roi. 

Venaient ensuite les députós au zombre A'Bietran: det ëii- 
quante, on remerquait parmi eux MM. Laffitte, Barrot, Thiers, 
de Bricqueville, etc. ;: puis la cour de. gässatign ayant à sa tête 
M. le premier président. Portalis „la ‘eour royale conduite par 
son premier président M, le baron de Séguier, les tribaniaux de- 
première instange et de commerce, etc: … : 

Tous les officiers de Ja garde nationale de Versailles et des 
légions de la banlieue, ayant à leur tête M. le maréchal Gérard, 
ont passé en saluant respectueusement le roi, Puis sont: venus 
les officiers des douze Iégions de Paris. Le personnel des officiers 
était au grand "com oraplet et tous criaient avec RAE EE 
Vive le ros et la famille royale } n : 







Tous. lés, òfficiers, des régimeris qu forment là garüison de} - 


Paris ont dèfilè:devant S, M. Les réceptions ont été üh instant. 
sugpendugs: A 3 heures 8, Mx. le roi a pris plgce sur son trôut, et: 
à regu sucessivement Îe corps diplomatiqùe. qui était aú grand 
complet, le conseil-d’état, Mgr larchevêque de Paris et MM. 


les archevêqües d’ Avignon, de Rheims, et les évêques de Ver- | 


sailles, de Tulle, etc. 
La ebrémonie, a 'était ‚pas encore terminée à cinq heures. 


Il faut s »attendre à à quelques ‘variatiens ‘dans la rèdaction 
du programme de la cérémonie des fanérailles du, duc d’Or- 
‚léans ; les premières dispositions ont été prises. à l'improviste. 
D après le désir du roi, il paraît à-peurprès décidé que la. 
translation du corps aura lieu le: 30 juillet avec la plus grande 
pompe, de Neuilly à. Notre-Dame. Le, 31 juillet „le,1er et le 2. 
„août „ il y aura expositian permanente daasdkióglisa. rd 
Les, aûra-lien, la messe fanèbre-en présence de tous den 
grands corps. de l'état représentós par des députations. C'est 
„dans la nuit du 3 au 4, que le corps du prince sera conduit à 
Dreux. Les préparatifs n'éprouveront aucun retard ; les ordres; 
ont été donnés avec. tant d'intelligence que les differens ou-: 
„vriers appelés. pour. concourir à'leur parfaite exécution. se; 
succèdent sans lemoindre désordre, sans la moindre indécision. | 

— Au nombre.des: témoins de l'affreube catastfophe du 13: 
juillet, se trouvait Ne Búcel,-fabricant de calorifères. Il affine 
un fait qui, au reste, est anjourd’hoi bien constaté ; c'est quelf 
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